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l'ill "ctCIÉT~: JIOT.\:\1\}l'E m: 1"11.\:\U:. 

aisselles d'un t'ehantillou rl'At•istolnclâa l'in!Jens. Des deux feuilles axil­
laires ct réniformes, très inégales. qui s·y trouv11ient, la plus grande était 
adoss~r. à la bnmche mère, t•ntrc celle-ci et le prùoucnlr; la plus petite sc 
trunntit placée plus exte1·ienremcnt, rnta·c le pédoncule ct la feuille, et ellr 
uaissait it un nh•c;1u un peu plus Clevé. li mc semble natu1·el d'admett1·e 
IJUC ces deux feuilles appartenaient au rameau-pi·.douculc, et qu'cllt>s n'pro­
duisaient exactement ce qu'on ''oit chez l'A1·istuloclûa Siplw . 

• Je pom'l'ais multiplier ces exemples et monh·e1· que, comme me l'a upprit­
une étude attentive, toutes les Aristoloches, d~jù publiées ou inédites, ehe1. 
lesquelles il existe des feuilles m.illaires, donnent lieu à des obse1·valions 
entièrement semblables. ~lais cet examen détaillé m'entmiuerait beaucoup 
trop loin, et u'aurait poul' résultat que d'l\joute•·, peut-ft re sans néces· 
sité, de nouveaux arguments à une démonstration qui me paraît drjit 
complète . 

• Je crois donc poumh· euouce•· comme un J'ait génrt'lll : que la feuille des 
\ristoloches n'est jamais aecompagnl>e d'une slipule, et que la p1·étrndnc 

stipule intmfoliacéc de ces plante~ n'est rien autre chose que la premii•rc 
feuille soit d'un mmcau-pédoucule, soit d'un l'llmeau feuillé, soit enfin d'un 
axe d'inflorescence . 

. Je ne dois pas oublier de flire ici que i\1. de Collegno a énonce, dès 183S, 
une opinion analogue à celle que Je viens de développet· ( Tl!èse l!otauiqm:, 
in-1(, de :s pages), mais sans l'appuye•· sur une démonstmtion o1·ganogm~ 
phique, comme j'ai essa~'é de le fail·e moi-même • 

. \1. t}ay J'ail rernanJIIPI', à cette occasion, •1ue .M. Lehel (de Vain~ 
gnes) vient de publier, dans les Dlr!moires cle la Société des sciences 
naturelles de Cherbourg, un h·avail relatif à des bourgeons super­
poses (notamment chez les Lytht·um) aualogues à ceux qui se rert­
•·ontrent chez les Aristolochiées. 

~L. Tréeul présente à la Sociétè la communication suivante, qui 
i'umpléte ePile qu'il a dejà faite dans la derniére séance: 

JJISI'l!~ITIO~ m;::; ~Tii'ULES ET DEfi FEt:ILLE~ DU NI!:LU,l/Dl/J.JI CODOl'lll'LLUM E'l 

\'ÉG!~T.\TIO!'i ~INGCLl~IŒ IlE CETTE l'LA!'iTE, l'at• M, A,, TRECUL (suilc). 

Dans la dernière séance, j'ai eu l'honneur d'entretenit· la Société de mel> 

obset·vations sur la disposition si cut•ieuse des stipules du .Yelumhiun codo­
p!tyllum; mais je n'ai rien dit enco•·e d'un phénomène non moins intéres­
sant qui s'y rattache intimement, et qui en explique l'anomalie .• le veux 
pm·let· de la disposition des feuilles particulière à cette plante. Cetle distri­
bution des feuilles, toute bizat·re qu'elle parait à la premiè1·e YUe, donne la 
clef de la siligulière organisation que j'ai clécrite, quand on a à la fois sous 
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SIÜNCE DU 1lJ JUIN 185lJ. 
les yeux des plantes jeunes et des plantes adultes. Si l'on examiuc d'abortl 
ces demièt'es, ou voit que toutes leurs feuilles sont unilatérales; toutes, en 
effet, sont insét·ées à la face supét·ieure du rhizome. C'est assurément là une 
anomalie non moins sur·pt·cuante que la disposition de leurs stipules. ~lais 
si l'on p01·te son attcntiou sut· des plantes âgées seulcml'nt de quelques 
mois, on reconnait que les feuilles supérieures, c'cst-à-dit·e les plus 
jeunes, sont unilatérales comme celles des plantes adultes, et qu'elles sont 
munies des trois stipules mentionn~es dans la sean~r précédrntr. En pi'Oion­
geant son examen du sommet du rhizome vet·s sa partie infer·ieur<', vers le 
ft·uit qui lui est encore attache, on arr·ive u des feuilles qui ne sont plus 
uuilatémles comme les supél'ieurcs, mais distiques; elles ont seulement la 
stipule axillaire; les deux extra-foliaires manqueut. C'est là que nous 
<lrvons trouvrr l'explication du phéuomène si remarquable que nous offre 
le Nelwubium. 

Les feuilles les plus üg(ocs (au uombrc de quatre, pt'ut-Hrc quelquefois 
plus) sont distiques, ai-je dit; les autres sont unilatérales : il y a donc, oit 
elles sont uuilatémles, défaut de développement, avortement d'unl~ partie 
des feuilles. Quelles sont celles qui ont avorté 'l Qumal lcs feuilles sont dis­
ti<{ues, elles n'out qu'une :;tipule axillaire; quand l'lies sont unilati·ralcs, 
l'Iles ont chacune t1·ois stipules, dont deux sont placées sm· la tige plus bas 
que la feuille près de laquelle elles sont insét·ées. Ces deux det·nièt·es stipules, 
dont la position est anormale, dépendent donc de feuilles U\'OI'tées. Telle est 
au moius l'hypothèse probable. Mais ces deux feuilles sont-elles les seules 
qui ne soient pas dùeloppt;es? Pom· nous en assurer, comptous les Ol'ganes, 
ou plutôt pinçons par la peusée une feuille au-dessous de chacune des stipules 
extra-foliaires, de manière à en fah·e des stipules axillail·cs; ct myons si 
nous aurons un nombre suffisant pour obtenir des feuilles distiques. ])es 
deux stipules ex tm-foliaires, la plus élevée sut· l'axe est celle qui est placée 
derl'iere la feuille; il y aum donc, dans not1·e hypothèse, d~.ux feuilles 
placée.s immédiatrment l'une aprcs l'autr·e, sans feuille altel'llant avec elles 
sur le côté opposé du rhizome. 11 manque donc, au point intermédiaire, 
a la face inférieure de celui-ci , au-dessus de lu stipule extra-foliaire 
I}Ui rst de ee côté de la tige, uon seulement une feuille, mai!. sa stipule 
axillail·e. 

Aucune des feuilles de la face inférieure, vers le sommet du rhizome, ne 
:.'étant développée, on compreml que celte feuille u'cxisle pas; mais pour~ 
quoi l'avortement de sa stipule? C'est que sa présence eût été nuisible. En 
effet, alternant avec la feuille et la stipule qui cst det•J·ière, elle t•ùt dr, 
dans le botll'geon, inter·posée entl'e la feuille et cette stipule. C<'!tc <lemiè1·e, 
ne pouvant ulor·s emeioppel' cette feuille, ne l'aurait pas protrgre pendant 
~on nccroissement au milieu de la vase, en g1·andissant nutnut· d'die. La 
~tipule supposée, au contraire, n'existant pus, la stipule l'Xtra-foliairr supé-

T. 1. 
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li~ ,..ot:IElE I:Ol.\.\11)11·. Ill-. FIL\.\U:. 

rÏl'HI't' peut s"ttpplüturr immt;lliatenwut ~ur lit fPuillc, l'cmhmsset· d la pn•­

!<'f;<'l' apl't'~ l(tc'dle est sol'tic du lwurgeou. 
Ce~ cou~illànlinus ~emhleut dcnwull'l'l' elain•ment !flle les stipuks cxl ra­

foliaires du .\"1'/uudJitllll cothljJh,llllnm ~out les ~tipules axillair·t·~ de deux 
l'cu il il-s avortl'cs, i'unc. ù la face supérietli'C dn rhizornl', l'autre it la facl' 
iu!',;rieurc.; mnis Cf til'., de plus, une autre fen !lie et sn sl.ipule out aussi 
lllillHIUÜ 1le ~.e dén~loppet· it cette milrne l'ace inl'l;ril·un~ de la lige. mHJr~su~ 
de la stipule qui existe de l'<' e6t(·. Le rPlnhlissrnH•Jit d" ecs !l'Ois feuil!• ~ 

supposées aYortécs domw , l'Il dfct., des fruillcs dislittnes, commt• elles lt­
~ont !laus les p!autes résultant de ~e1·minations n\ccute~. 

Il ~uit de lit t(Ue la moitié dr~ feuilll'S de la faer supt;ril'lll'l' du rhizolll!' 
llHIIHilll'llt, ct qm• toutes ct•.lles du côtt'• opposé ne se sont pas dhcloppt;e,. 

Si, comme la discussion Ile tous ces faits semble le cmlslaler, t•cs trob 
ft•uilll's ont 1'\;ellernl•nt a\'ol'tt\ chaque: llll!l'ithallr, t'Il appan•rw1· ~impie, 

~·ct\tit en fait quadruple; i18e1·ait composé de quatre llll;ritliallt·,, l'nu iuk­
rit'\11' tri.·~ long, f(lll'lqucfois 1'•pais Pt charnu, rt de trois unlt'c!; c-xec·ssi 1'1!­

lllPHl ral'COIIITi>. correspondant anx interstices rtni sl-parcnl les stipull's t•l 
la t'en ill\'. 1.\! ùcrniet·, le plus rnpprochl' de celle-ci, ne serail ml\nw pas 
m·cust• au dehors, puisqu'il u'cxiste de trace ni de la feuille, ui de la slipult• 
ltUc ec m~rithallc denait surmonte1·. 

Toutes ces auomalies que pn\srute le }{!'/wnbium codop!tyllmn, loin 
tl'inlimwr les luis de la phyllotaxie, en sont donc, au cont1·airc, la eon tir-· 
matiou. 

:\1. Puel préseuk ù la !'ioeiele un iwhantillon de Polygonatum mul­

liflurum 'Ju'il n lt·oun·· dans les bois de Meudon, el dll'z lt~l[lll'l la 
troisii•me feuille rauliuairc est le siege tl'uue curieuse anomalie ; 

Les bords de rette ft•uille sout ~ouùi•s de telle sorte que ln feuille pn:·.-· 
Sl'lllc l'aspect d'nu sac ou d'une utl'iculc, et uc laisse au sommet qu'une pe­
l ite oun·1·tur·c circulaire, ù tr·a,·cr·s laquelle passent les extrémiUs des 1'1•uilles 
ll'l'minales renfermées duns Je sac. Sur· cette fpuiiJc toutes les IICI'\'III'!'S 

sont égales, la ncr·nu·c moyenne ne pt'éscutant pas plus cle saillie que les 
autr·t•s. 

M. Gcmmin ue Sainl-l'ienc, <t 'lui M. l'ud a l'OllliÔ l'l'X.iltllüll dl' 
t·elltl anomalie, expose : 

l)u'ayant coupé transversalement la feuille il bonis solHit;s, cxnelcnwnl 
th~erite pm· l\1. Puel, il a tt·ouvé la pot'tion de la tige n•nfermre dans le sne 
il l't'lat suh·ant: la feuille (quatrième de la ti~e), qui ~e pn;~enll~ après la 
l'l'nille a bot'ds soudés, est une ft!Uillc normale à bords libn·s, puis, chose 
bizanc, la feuille suirantc (eiuquième de la tige), il part sa taille molns 
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;.;raudt·, ··~l ~emulabh.· ilia feuille extéricm·c anormale. Ses honb sonl sou­
d!'s de la mrme manière, et elle renferme ù son tour la continuatiou du 
hourgcon. Cette seconde feuille auonuale contient la sixième feuille, ain~i 

crue la s~ptii:ome et dcmiè1·e. Ces deux feuilles, qui occupent la partie supe­
rieure de la tige sont planes. Voili1 donc une curieuse altel·naHce dP 
feuilles ù honls so11dés et de feuilles nol'lnflles. Les feuilles étant prc~quc 
dbtiqut·s chez cette plante, il rn l't'suite que les deux feuilles à bords sou­
tics sont insérées .du mautr! ctJté de la tige. Les feuilles ne présentflient pas 
de llem· à leur aisselle. 

~J. l~ar demande pourquoi il ne s'ngi•·ait pas dt• feuilles somh;t·~ 
deux ù deux cl nou d'nue fl•uillr it hords n;1mis. 

tH. Urongniart dit que la solntiou de celle quesliou Si' lrumc da11.' 
la disposition rt'lati\'l' des ft>t1illc:- supét·ietli'I'S ct iuférieut'I'S au:-. 
l'cui Iles soue lèes. 

M. Germaiu de Saiut-Pierrc rèpondt!u'il se foude eu ellel sur rel il' 
disposiliou rdatin· dPs l'euilles, pour adniCttl'C UIIC feuilln ù lu1rds 
soutft;s ct. non deux l'euillrs sitw'~cs sul' un mème pfmt ct sou<b·~ 
l'Il( ri' PIIP~. llnns j',;dmnlillou Pli question, la feuille libre sil111;t, 
au-dPssou"' d'une l'euiiiP soud(•p cL la feuille liln·l' situé<' mt-d,·s~u;; 

de eelle mt\mc feuille sont situées au-<lessus l'une cfp l'aHin•: 

nr, fps feuilles 1!11 Pol ygonatum i·Lnnt ùisliqucs, entre t!PtiX l'l'uille~ 

Ïllllllt'diall'llWlll supüi'[IOSI;l'S, il tiC peut Se tl'OilVCI' {jU'Ulll' seuft­

!'t•uifle 'lui alteme arec elles, et. eellc feuille llllÏIJUC est prl~cbt'·llll'lll 
la ft'uillt· il hol'(ls suullt•s eu forme de sac ou d'utricull'. 

·'1. ( ;ermai11 de Saint-Pierre mpporle, t\ eettc occasion, l' obserra­
liou <Jll'il a fail1• rt•cemHICtll J'un individu anorlllal tle Tulipa (;l'~nc­
rialta IJUi s'1•sl 1h'•vl'lnpp1~ tians \Ille platc-bantle, par·tui des pied:-; 
non naux, au jnnlin du Luxen1huurg : 

Chct celte plante, la feuille cauliuaire, pn!cédant la flem·, avait lrs bords 
cnticrcmcnt ~omlés; rette feuille srmblait circulaire et. présentait la rm\n11· 
forme genèrule que les feuilles en forme <l'utdcule du Polygu•wtum dont il 
vient ù'ètre questiou. Il arriva que, la tige (~outiuuant à s'nllonger, et Il' 
bouton de la Hem· ne poumnt sc faire jou1· à travers la feuille à bonis sou­
lll's, cette lhlillc se rompit tmnsl'ersalcmeut par l'effort pt·ogressif et co11tiuu 
de la tige ctu'clle renfermait. Celte tige présentait alors uue gaine cit·culait·c 
fonm'c par la base de \a ft•uillc brisee, et le boulou qui la tenniuait dail 
l~lliffe comme ll'llll éteignoir· par· la pat·tic supérieure rutrainéc de la rnèmr 
feuille: crlll\ forme accitleulcllc rappelait complétcrneut la dispo~Hiou d n 
l'ulmJtl'f.t qui recoune l'ume des Mousses. 
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